Résumé Analytique de Education et VIH/SIDA : Une fenêtre d’espoir

Le Sida est aujourd’hui en train d’inverser l’horloge du développement. Dans beaucoup trop de pays, les années gagnées en termes d’espérance de vie sont en train d’être anéanties. Dans beaucoup trop de pays, il meurt chaque semaine plus d’enseignants qu’on ne peut en former. Nous ferons désormais du SIDA une priorité dans tous les travaux de la Banque Mondiale.

James D. Wolfenson, président de la Banque Mondiale

Communication au Conseil de Sécurité des Nations Unies, janvier 2000.

Le message principal de cet article est que l’éducation des enfants et de la jeunesse mérite la plus haute priorité dans un monde affligé par le VIH/SIDA. Ceci avant tout parce qu’une bonne éducation de base demeure encore l’un des moyens les plus efficaces et d’etient le meilleur rapport coûts-efficacit’e dans la prévention du VIH. De plus parce que le système éducatif même qui assure le futur d’une nation est gravement menacé par l’épidémie, particulièrement dans les régions où la prévalence du VIH est élevée ou en progression. Les pays doivent donc, dans l’urgence, renforcer leurs systèmes éducatifs car l’éducation, plus qu’aucun autre moyen, offre un réel espoir d’échapper aux griffes du VIH/SIDA. Les objectifs de l’éducation pour tous (EPT) et de l’éducation pour la prévention du VIH doivent donc être activement recherchés.

Le SIDA détruit 

L’étendue de l’épidémie du Sida est énorme. Vers la fin de l’année 2001, plus de 40 millions de personnes vivaient avec le VIH/SIDA (ONUSIDA 2001). Environ 25 millions de personnes sont mortes du Sida et plus de 15,6 millions d’enfants en dessous de l’âge de 15 ans ont perdu leur mère ou leurs deux parents (Estimations pour l’année 2000 du Bureau de Recensement des Etats-Unis). En plus d’être une véritable tragédie humaine, la pandémie a un profond impact sur la croissance et la pauvreté: le Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA (ONUSIDA) estime à plus de 20% la perte du produit intérieur brut (PIB) dans les pays les plus affectés d’ici en 2020.

L’emprise de l’épidémie sur l’Afrique est de loin la plus meurtrière, mais aucun endroit du monde n’est épargné. L’épidémie est globalement en croissance, se propageant très rapidement en Europe de l’Est mais également en progression dans les Caraïbes. Les données en provenance de l’Asie  mettent en garde contre l’autosatisfaction: les taux de prévalence nationale sont pour le moment bas mais dans certains pays ils sont semblables à ceux de l’Afrique de l’Ouest qui sont maintenant reconnus comme étant en début d’épidémie, tandis que l’Inde vient en deuxième position, juste après l’Afrique du Sud, en termes de séroprévalence (ONUSIDA 2001).

Encore plus dévastateur et avec des conséquences incalculables, est peut-être l’impact de l’épidémie sur les systèmes éducatifs. Le VIH/SIDA épuise les ressources éducatives. Il réduit la qualité de l’éducation, affaiblit la demande et l’accès, tarit les sources potentielles de travailleurs qualifiés pour les pays et augmente les coûts du secteur. La portée complète de l’impact de l’épidémie sur l’éducation devient patente lorsqu’elle est perçue dans le contexte des défis majeurs auxquels le secteur se trouve déjà confronté. Plus de 113 millions d’enfants en âge scolaire, dont les deux tiers sont des filles, ne vont pas à l’école dans les pays en développement. Parmi ceux qui entrent à l’école, un élève sur quatre quitte avant de savoir lire et écrire. Au moins 55 pays parmi les plus pauvres ne seront pas en mesure d’atteindre l’objectif de l’EPT d’ici 2015, et 31 de ces pays figurent parmi les 36 pays les plus affectés par le VIH/SIDA (voir annexe).

L’heure n’est plus à la routine. Aucun pays ne peut se permettre aujourd’hui de ne pas agir. Les pays les plus affectés ont besoin de stopper les ravages de l’épidémie et protéger les générations futures, tandis que les pays à basse prévalence doivent prendre conscience d’une part de la vitesse à laquelle l’autosatisfaction peut conduire à une crise et d’autre part de l’opportunité énorme dont ils disposent pour épargner des vies et des ressources financières à travers la prévention.

L’éducation est très importante

Les pays doivent accélérer leurs efforts pour atteindre les objectifs de l’EPT, non seulement en raison de l’importance de l’éducation pour la viabilité des pays mais aussi à cause du rôle décisif qu’elle peut jouer dans la prévention du VIH/SIDA. Accorder la priorité à l’éducation est crucial pour les raisons suivantes:

L’éducation est un puissant moteur pour le développement économique et social

Elle est la locomotive de l’avenir d’un pays. La prospérité économique et la réduction de la pauvreté dans le monde ne peuvent se faire sans un accès de tous les enfants et dans tous les pays à un cycle complet d’éducation primaire de qualité suffisante. 

Elle constitue la cheville ouvrière indispensable à la réalisation de plusieurs des Objectifs de Développement du Millénaire adoptés unanimement par 189 pays en septembre 2000. L’éducation détient en elle de puissantes synergies pour réduire la pauvreté: une année d’école pour les femmes réduit la fertilité d’environ 10 pour cent tandis que un ou deux ans d’école pour les mères réduit la mortalité infantile de 15 pour cent.

L’éducation est une méthode prouvée de prévention du VIH/SIDA

Il est démontré qu’elle fournit une protection contre l’infection du VIH. Une éducation générale de base a un impact préventif important. Elle donne aux enfants et à la jeunesse les moyens de prendre des décisions saines pour leurs vies, les incite à avoir des comportements sains dans le long terme, et offre aux individus une opportunité d’espoir et d’indépendance économique.

Elle figure parmi les outils les plus puissants de réduction de la vulnérabilité des filles. L’éducation des filles permet d’aller plus loin dans le ralentissement et l’inversion de la propagation du VIH en contribuant à l’indépendance économique des femmes, au retardement des mariages, au planning familial et au travail en dehors des tâches ménagères.

Elle offre un cadre prêt à l’emploi lors des efforts de sensibilisation d’un grand nombre de personnes non encore infectées – élèves – aussi bien que les jeunes qui, dans beaucoup de pays constituent le groupe d’âge le plus exposé.

Elle est très coût-efficace en tant que moyen de prévention car le système scolaire rassemble à la fois étudiants, enseignants, parents et la communauté. Prévenir le SIDA à travers l’éducatif permet d’éviter les coûts élevés liés au traitement du Sida et à l’offre supplémentaire d’éducation.

Une progression rapide vers l’objectif de l’EPT est absolument vitale. Une éducation de base – et pas seulement une instruction sur les moyens de prévention – compte parmi les armes les plus puissantes contre l’épidémie du VIH/SIDA. Une réplique urgente, stratégique et centrée sur l’éducation de la part les pays et de leurs partenaires est d’une importance capitale. 

Le VIH/SIDA a un impact direct sur le secteur de l’éducation

L’un des objectifs clés de cet article est de sensibiliser sur les liens entre le VIH/SIDA et l’éducation. Une réaction urgente est nécessaire, mais cette réaction ne viendra pas ou ne sera pas efficace sans une compréhension de la nature de l’impact de l’épidémie sur les systèmes d’éducation.

Le VIH/SIDA a un impact sur l’offre d’éducation. Quoique la quantité de donnés fiables soit limitée, peu de doutes existent sur les importants dommages que cause l'épidémie tant à la quantité qu'à la qualité de l'éducation. L’Afrique en particulier semble être le théâtre de croissances excessives des taux de mortalité parmi les enseignants et les administrateurs à tous les niveaux du système éducatif. Même là où les enseignants sont présents, ils sont soit malades et inactifs soit non-qualifiés compte tenu du fait que les écoles doivent fonctionner avec le peu de personnels disponibles voire des enseignants qui n’ont pas fini leurs formations.

Il existe également un impact sur la demande d’éducation. Pour la plupart des pays, une croissance de la population en âge scolaire est attendue. Quand bien même cette population sera inférieure à ce qu’elle aurait été en l’absence du Sida, elle continuera néanmoins à augmenter. Les estimations du Bureau américain de Recensement suggèrent que seulement 6 des 26 pays les plus affectés par le Sida connaîtront une réelle réduction de la population d’âge scolaire d’ici 2015. Dans certains pays, mais pas tous, il existe des éléments manifestes d’une réduction des taux d’inscription et d’une augmentation des taux d’abandon scolaires parmi les orphelins, probablement aux niveaux secondaire et tertiaire. Quoique encore diffus, des éléments de données suggèrent une réduction de l’accès des filles à l’éducation à tous les niveaux en raison de l’épidémie. Les filles sont hautement plus exposées à la contamination par le Sida pour des raisons sociales, culturelles, économiques et physiologiques et, en comparaison aux garçons, elles sont beaucoup plus souvent retenues à la maison.

La Banque Mondiale a estimé le coût pour réaliser l’objectif de l’EPT d’ici 2015 dans les pays à faibles revenus. Comme partie intégrante de cette analyse, une estimation préliminaire des coûts additionnels, pour atteindre l’objectif de l’EPT, attribuable à l’impact du VIH/SIDA sur les systèmes éducatifs a été faite. Le SIDA est supposé entraîner un supplément de coûts allant de 450 à 550 millions de dollars par an (selon la valeur du dollar américain en 2000 et selon d’autres hypothèses du modèle) pour atteindre l’objectif de l’EPT dans 33 pays africains étudiés. Ceci implique donc que le VIH/SIDA augmente le besoin de financement extérieur pour l’EPT de ces pays d’environ un tiers. 

Le VIH/SIDA augmente les coûts du secteur de l’éducation. Du côté de l’offre, les budgets nationaux doivent s’adapter aux coûts élevés du recrutement et de la formation des enseignants pour remplacer ceux qui sont morts du SIDA, ainsi que le versement de salaires complets aux enseignants malades qui s’absentent et des charges salariales supplémentaires pour les enseignants vacataires. La Zambie a estimé le fardeau financier de l’épidémie sur l’offre en enseignants à environ 25 millions de dollars entre 2000 et 2010. L’estimation du Mozambique est à peu près le double de ce montant. Aucune de ces estimations n’inclut les coûts du côté de la demande. Pourtant, les efforts visant à atteindre les orphelins et les enfants vulnérables constitueront de nouvelles dépenses rapidement croissantes, surtout dans les pays les plus affectés.

Les réponses des pays: des voies prometteuses

L’un des objectifs principaux de cet article est de fournir aux décideurs des outils d’aide à la décision dans le contexte de réponses urgentes qui est la leur. S’appuyant sur une revue de l’expérience des pays jusqu’à ce jour, cet article propose un ensemble de voies prometteuses qui pourraient aider à formuler de telles réponses. 
 

La poursuite de l’objectif de l’éducation pour tous. Donner une éducation de base aux enfants – tout en s’assurant d’opportunités similaires pour les filles – figure au nombre des voies les plus prometteuses en réponse à l’épidémie du SIDA. Soutenir les enfants, surtout les filles, dans l’achèvement de leur cycle secondaire est aussi un puissant outil pour réduire les circonstances qui mettent la jeunesse en danger. Les pays qui ont mis un accent particulier aussi bien sur l’accès que sur la qualité de l’enseignement et qui ont recherché des solutions innovantes aux contraintes de long terme ont connu les plus progrès les plus importants. 

Une planification stratégique. Anticiper les futurs besoins du secteur de l’éducation est une étape essentielle de la planification de l’éducation. Pour les pays les plus atteints, il existe un besoin urgent de protéger et de remplacer les enseignants; pour tous les pays, il y a un besoin d’assurer la stabilité et la qualité de l’offre dans long terme.

Des programmes scolaires  basés sur la prévention. Les programmes de santé reproductive commencent à l’école primaire avec pour objectif d’atteindre les étudiants avant l’âge de l’activité sexuelle, mais ils doivent continuer à tous les niveaux de l’enseignement. L’initiative FRESH (Focusing Resources on Effective School Health) qui a pour objectif de Concentrer les ressources sur l'amélioration de la santé à l'école est née d’un partenariat entre l’UNESCO, l’OMS, l’UNICEF, la Banque Mondiale et d’autres organismes afin de définir une approche unifiée à la santé dans les écoles.

Une éducation sanitaire basée sur les compétences. L’information sur le sexe et le VIH est insuffisante en elle-même pour entraîner des comportements à faibles risques, mais elle doit être liée au développement des capacités interpersonnelles et d’autres compétences telles que le développement de la pensée critique et créatrice, la prise des décisions, la prise de conscience, aussi bien qu’au développement de la connaissance, des attitudes et des valeurs nécessaires à la prise de décisions éclairées en santé. 

L’éducation par les paires et une focalisation sur la jeunesse.  L’éducation par les paires, par des étudiants respectés ou d’autres jeunes du même âge constitue un moyen puissant pour influencer la jeunesse, et elle peut aider à développer des comportements et des pratiques sains.

Un soutien aux orphelins et à la jeunesse non scolarisé. L’apparition d’un grand nombre de ces enfants désavantagés et le manque de compréhension des obstacles à leur éducation posent un nouveau défi majeur pour lequel aucune solution déjà expérimentée n’est encore disponible. La combinaison de peu d’expérience et d’un manque de données est potentiellement explosive et requiert une attention immédiate. L’innovation, les efforts multisectoriels, et le partage de l’information pour apprendre rapidement de l’expérience des autres sont des éléments essentiels pour s’assurer que ces enfants bénéficient d’une éducation de base.

Des campagnes multimédia. Les pays peuvent promouvoir le soutien et la compréhension des activités liées à la prévention du VIH/SIDA dans le secteur de l’éducation et encourager le soutien des communautés en employant des stratégies de communication pour atteindre un  grand nombre de personnes à travers l’utilisation de plusieurs canaux: des programmes de TV à forte audience, des représentations dramatiques à la radio, des livrets, et bien d’autres supports.

Le partenariat. Le succès des approches décrites ci-dessus dépend largement d’une solide collaboration et d’un partenariat multisectoriel avec tous les acteurs concernés à l’échelle nationale (les communautés, les familles, le gouvernement, le secteur privé, et les organisations non gouvernementales), de même qu’avec et à travers les agences internationales.

La stratégie pour une action

Une large réponse stratégique fondée sur l’éducation et conçue dans un contexte national et multisectoriel est essentielle pour tous les pays. Les répliques à l’épidémie du VIH/SIDA ont trop souvent été parcellaires, de faible amplitude, centrées sur la santé, et faiblement intégrées dans des efforts communs. Un engagement politique fort est un élément clé pour faire face à de telles imperfections. Il faut par ailleurs noter que dans les pays à faible prévalence, les gouvernements auront besoin de reconnaître assez tôt que trop de suffisance peut s’avérer désastreuse. Les quatre éléments suivants sont décisifs pour une stratégie efficace :

Définir les objectifs et les résultats visés. Le point de départ d’une réaction efficace est donc l’affirmation de l’objectif de l’EPT et la reconnaissance rapide que le secteur de l’éducation pourrait être renforcé afin d’être l’arme la plus puissante de tout pays contre le VIH/SIDA. Autrement, en cas d’échec, l’éducation serait alors la principale victime, balayant des décennies de pénibles réalisations. S’assurer que les enfants, surtout les filles, achèvent leur cycle secondaire est un élément majeur pour réduire les circonstances qui mettent les jeunes en danger. La définition de résultats à atteindre et que l’on peut contrôler est également d’une importance capitale.

Elargir la base de connaissance. L’un des préalables à une action efficace est une base de connaissance suffisante afin d’informer du développement des réponses immédiates et de long terme. Le succès s’appuiera  sur une stratégie définie dans le contexte national. Cette étape implique donc une estimation de l’impact du VIH/SIDA sur l’offre et la demande en éducation et sur les perspectives d’accomplissement de l’objectif de l’EPT.

Identifier des actions appropriées a travers une analyse systématique. Cet article invite les pays à rechercher activement les objectifs d’éducation au niveau national en intégrant pleinement une réponse au SIDA dans ces efforts. Il encourage instamment le développement d’un programme d’action spécifique au pays qui comprend les mesures tirées d’un menu d’approches prometteuses. Les priorités qui sont d’une pertinence universelle sont: éduquer les filles, délivrer les messages de prévention aux enseignants et aux étudiants à tous les niveaux, et s’assurer que l’offre d’éducation est suffisante en qualité et en quantité en rapport avec la demande prévue.

Trouver des ressources pour financer des actions. L’obtention des ressources des investisseurs privés, des donateurs ou une allocation du secteur public, implique une compétition préalable pour les acquérir. Les pays devront prouver que les besoins existent, mais aussi que les ressources sont employées de manière efficiente et qu’elles produisent des résultats. Les politiques de réformes visant à améliorer la qualité de l’éducation – et qui aident au maintient des enfants à l’école – permettent aussi de réduire de manière substantielle les coûts des pays pour accomplir l’EPT et prévenir le VIH/SIDA.

Le rôle de la Banque Mondiale

La Banque Mondiale est un partenaire de longue date pour les pays les plus pauvres dans leurs efforts pour éduquer leurs populations et elle est la principale source de financement extérieure pour l’éducation et les activités en rapport avec le VIH/SIDA dans le monde. La Banque s’est engagée à soutenir le monde dans une lutte contre le SIDA centrée sur l’éducation, un objectif qui est en parfaite harmonie avec sa mission de réduction de la pauvreté. Ceci correspond donc au cadre stratégique de la Banque qui met un accent tout particulier à soutenir l’investissement dans les Hommes et les progrès vers les Objectifs de Développement du Millénaire.

Le travail de la Banque dans le domaine de l’éducation est centré sur deux priorités: la première est l’EPT qui englobe  les objectifs de l’éducation  primaire universelle et l’égalité des sexes dans la formation scolaire. En deuxième lieu, la stratégie de la Banque pour l’éducation reconnaît que l’EPT est une première étape qui va de paire avec l’apprentissage permanent au cours de la vie pour fournir une éducation pour l’économie de la connaissance qui est un élément indispensable au développement du savoir-faire et des compétences qui vont renforcer la compétitivité nationale dans l’arène mondiale.

L’un des défis pressant est d’intégrer les questions liées au VIH/SIDA dans le soutien bifocal de la Banque, comme l’a récemment souligné le groupe de travail du G8 sur l’éducation qui a été établie en 2001 pour accélérer les progrès vers l’EPT. Pour la Banque, cette directive implique d’aider les pays à poursuivre leurs objectifs généraux d’éducation d’une manière plus vigoureuse tout en mettant en exergue l’impact de l’épidémie et s’assurer d’une éducation suffisante qui vise spécifiquement à prévenir du VIH/SIDA. Les pays conduisent ce processus en élaborant des stratégies de développement nationales dont ils sont propriétaires et exprimés dans des Documents Stratégiques de Réduction de la Pauvreté. 

Les principes généraux qui fondent le soutien de la Banque à l’éducation sont les suivants:

Multiplier les approches qui réussissent. La Banque travaille avec des partenaires pour soutenir, partout en Afrique, les pays dans l’évaluation de l’impact du VIH/SIDA sur leurs systèmes d’éducation et la planification d’une réponse appropriée en utilisant l’approche Education et VIH/SIDA (Ed-SIDA/AIDS) et pour mettre en oeuvre les programmes de santé scolaire basés sur les connaissances en s’appuyant sur le cadre FRESH.

Mobiliser des ressources. La Banque est en train de renforcer l’engagement politique en faveur de l’EPT, non seulement comme fin en soi-même mais aussi en tant qu’un important moyen de lutte contre le SIDA. Il existe un besoin certain pour une augmentation du niveau général du soutien extérieur mais aussi de la part des ressources allouées à l’éducation.

La Banque finance actuellement 143 projets d’éducation dans 78 pays, reflétant des investissements de 9,7 milliards de dollars. Pendant les cinq dernières années, les nouveaux engagements pour des projets d’éducation des filles représentaient en moyenne 60 pour cent des prêts totaux pour l’éducation primaire et secondaire. La Banque soutient les pays dans la modification des projets en cours en s’assurant que les nouveaux projets d’EPT et d’éducation des filles intègrent une réponse spécifique au VIH/SIDA partout où cela est nécessaire. Tous les projets des secteurs sociaux devraient soutenir l’éducation et il existe un objectif spécifique visant à accroître les soutiens aux orphelins et aux autres enfants vulnérables.

La réduction de la dette à la faveur de l’initiative PPTE (Pays Pauvres Très Endettés) constitue un point de repère dans les efforts déployés. Il est exécuté conjointement avec le Fond Monétaire International et a pour objectif de  mobiliser des ressources générales pour certains des pays les plus pauvres du monde. Un montant total de 36 milliards de dollars d’épargne de la dette a été alloué à 24 pays dans lesquels les dépenses sociales devraient maintenant augmenter d’environ 2,2 milliards de dollars par an. Les premières indications font état de ce qu'environ 40 pour cent de ces ressources supplémentaires soient dirigées vers le secteur de l’éducation et 25 pour cent vers le secteur de la santé. 

Le programme multisectoriel du VIH/SIDA pour l’Afrique a engagé 462,5 millions de dollars pour 12 pays et une initiative similaire a rendu 53,5 millions de dollars américains disponibles pour les pays des Caraïbes. Une réponse multisectorielle est indispensable à la stratégie développée pour ces projets. Dans la deuxième phase de ce programme, un autre montant de 500 millions de dollars devrait être disponible et un accent particulier est justement mis sur le rôle du secteur de l’éducation.

Créer et partager le savoir. La Banque aide les pays à s’appuyer sur les meilleures pratiques mondiales et régionales et à entreprendre des travaux analytiques préalables afin d’identifier les programmes pertinents et garantir une utilisation efficiente des ressources. Elle aide aussi à l’évaluation de  l’impact des méthodes centrées sur le système d’éducation à travers plusieurs pays. L’extension et la consolidation des passerelles de navigation Internet est une autre de ses priorités. La Banque travaille aussi avec des partenaires pour développer un annuaire qui rassemble les meilleures pratiques sur les méthodes de prévention basées sur l’école. Les priorités les plus urgentes comprennent l’évaluation de l’impact des réponses à l’épidémie du SIDA basées sur l’éducation et la recherche de solutions aux défis auxquels sont confrontés les orphelins et autres enfants vulnérables.

Développer des capacités. Le soutien de la Banque couvre trois domaines importants en relation avec l’édification des capacités. Tout d’abord, la Banque aide les ministères de l’éducation à mieux présenter — auprès des leaders nationaux, des ministres des finances, et du public — la nécessité non seulement d’une augmentation de la part des ressources allouées à l’éducation mais aussi d’un soutien général plus important au secteur proportionnel à son importance. De plus, la Banque cherche à diffuser ses travaux, en collaboration avec des partenaires, afin de dispenser des enseignements sur l’utilisation des outils de planification de l’éducation tels que le modèle Ed-SIDA/AIDS. Enfin, la Banque soutien le développement des capacités dans le domaine de l’éducation pour la collecte et l’analyse des données relatives à ce secteur. 

Travailler avec des partenaires stratégiques. La Banque est un membre fondateur de l’ONUSIDA et un membre du Groupe de Travail Inter-agences des Nations Unies pour les écoles et l’éducation. Un partenariat qui aide les pays dans là mise au point de stratégies pour la prévention du VIH/SIDA et la gestion de son impact sur les systèmes d’éducation. Le développement et la mise en pratique du cadre FRESH et du modèle Ed-SIDA/AIDS sont des exemples de l’importance des partenariats dans la lutte contre le Sida. Concernant l’objectif de l’EPT, la Banque se positionne comme leader, à travers ses multiples partenariats, dans l’analyse des politiques et des besoins en ressources indispensables à la réalisation de cet objectif mais aussi dans l’évaluation de l’impact du VIH/SIDA sur les coûts pour atteindre cet objectif.

Promouvoir l’innovation. La Banque reconnaît la nécessité de réponses à la fois innovantes et flexibles, en particulier pour les pays les plus touchés et les groupes les plus vulnérables, tels que les orphelins et les jeunes. 

Le VIH/SIDA est sans équivoque la maladie la plus dévastatrice à laquelle nous ayons eu à faire face, et la situation ira en s’empirant avant une quelconque amélioration.

Dr Peter Piot, directeur exécutif de l’ONUSIDA, novembre 2001

